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Rochefort-sur-Nenon –
Établissement Raulet
Fouille d’évaluation et fouille d’urgence (1997)
Luc Jaccottey
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 L’agglomération antique de Rochefort-sur-Nenon, dont la présence est soupçonnée dès
le XVIIIe s., est encore très mal connue.
2 Les  découvertes  signalées  anciennement  étaient  rarement  localisées  et  quand  elles
l’étaient, nous ne connaissions que très partiellement la nature des vestiges.
3 Les prospections aériennes de Gérard Chouquer ont permis d’avoir une première idée
de l’extension des vestiges antiques et de leur répartition. Elles ont aussi permis de
repérer les traces d’un parcellaire – dont on retrouve des éléments dans le cadastre
actuel – et de plusieurs axes de circulation antiques. Les prospections pédestres ont
précisé  l’étendue  de  ce  site  (350 m x 150 m  environ),  indiquant  l’emplacement  de
l’agglomération antique au carrefour de plusieurs voies, mettant en évidence des traces
d’artisanat  (forges  et  four  à  chaux).  Les  résultats  font  également  entrevoir  les
différentes  époques  d’occupation  du  territoire  communal :  quelques  indices
néolithiques et protohistoriques, essentiellement du matériel de l’époque romaine avec
un peu de mobilier du Ier s. de notre ère mais surtout de la fin du IIe et du début du IIIe s.,
enfin quelques traces d’une occupation au début du Moyen Âge.
4 La  fouille  a  montré  que  le  site  avait  été  occupé  de  manière  importante  durant  la
seconde moitié du Ier s.  Quelques découvertes du Néolithique final et de l’âge du fer
indiquent des occupations sans doute plus sporadiques.
5 La zone fouillée correspond à une partie d’un parcellaire, dont dix parcelles ont pu être
dénombrées.  Elles sont limitées par des fossés et,  au moins pour une partie d’entre
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elles, par des clôtures formées de piquets. Six des dix parcelles étudiées ont livré des
structures.  Dans  trois  d’entre  elles  il  s’agissait  de  trous  de  poteaux.  Ces  trous  de
poteaux traduisent des constructions légères (en bois). L’absence d’un certain nombre
de  trous  de  poteaux  ne  nous  a  pas  permis  d’aborder  ces  constructions  dans  leur
ensemble  et  de  tenter  de  les  comprendre.  Au vu  des  vestiges  conservés  et  de  leur
position  en  bordure  de  l’agglomération  antique,  nous  pouvons  supposer  que  nous
sommes ici en présence d’un parcellaire périurbain d’époque antique.
6 Les  vestiges  découverts  dans  les  sondages  sont  similaires  à  ceux  observés  dans  le
secteur fouillé. La zone sondée montre que ce parcellaire se poursuit. Cependant, une
différence existe : dans des sondages situés à proximité de ce qui pourrait être le centre
de  l’agglomération  antique,  nous  avons  découvert  des  structures  maçonnées.  Il  est
possible d’imaginer que la « frange » de l’agglomération soit composée de structures
légères ou que les parcelles qui la composent n’aient pas toutes été bâties. Par contre,
vers le cœur, les constructions semblent en pierre.
7 Le parcellaire de cette agglomération pourra être abordé de manière plus globale en
combinant  les  résultats  de  la  fouille,  des  sondages,  des  prospections  aériennes  et
l’étude  du  cadastre.  Ce  travail,  avec  toutes  les  réserves  qu’il  impose,  permettrait
d’entrevoir  une  grande  partie  de  l’organisation  de  l’agglomération  antique  de
Rochefort-sur-Nenon.
8 Pour  l’instant,  aucune  autre  agglomération  franc-comtoise  ne  semble  offrir  un  tel
potentiel.
9 Nous avons retrouvé les vestiges de plusieurs constructions et d’une voie datés de la fin
du IIe et au début du IIIe s. Entre le Ier s. et cette période, nous avons donc un hiatus qui
correspond soit à une phase d’abandon du site, soit, plus certainement, à une réduction
de la taille de l’agglomération. Il est très difficile d’interpréter les vestiges de cet état à
cause de la  conservation très  partielle  des  vestiges.  Les  quelques murs ou trous de
poteaux  conservés  ne  permettent  pas  de  comprendre  la  ou  les  fonctions  des
constructions.
10 De même, la cave (ou le silo) ne peut être interprétée car trop isolée. Les structures de
cette époque ont été démantelées par les travaux agricoles, d’où la forte présence de
matériel de cette phase chronologique lors des prospections pédestres.
11 Enfin,  une sépulture,  certainement médiévale,  a  été  découverte.  Mais  son caractère
isolé et la pauvreté du mobilier qui l’accompagne autorisent toute les hypothèses sur sa
datation et sa nature.
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Fig. 1 – Plan de répartition des vestiges du premier état gallo-romain
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